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R E S U M E

La municipalité de JONZAC en Charente-Maritime a chargé le

Service géologique régional Aquitaine Poitou-Charentes du B.R.G.M. de réaliser

une étude préliminaire sur les ressources géothermiques du sous-sol de la

commune.

Au terme de cette étude, il est possible de conclure que la

nappe aquifêre du Trias-Lias inférieur serait susceptible de fournir de

l'eau chaude à un débit de 100 m3/h dont 30 à 40 m3/h par artésianisme

jaillissant. La salinité de ces eaux serait faible (6 g/1).

Sa température serait fonction de la profondeur du réservoir sous

Jonzac. Deux hypothèses sont envisagées :

. L'une. ,covu¿déAan£ la. &friuc£u/i<¿ antlcZlnale. de. ¿ot^ace continuz,

donneAœct une. pnofiondzun minimum du toÂX du nz&eAvoih. a. 1 460 m envùwn ;

; L'auttie.,plu& \)hjojj>mblohle.t!üx uU¿¿eAcuX ¿uppoàeA veA& 7 640 m.

Il est donc raisonnable d'espérer une température minimale de

55°C correspondant à la première hypothèse pour des eaux exploitées par un forage

profond sur le site de la ville de Jonzac.

Dans le cas où la seconde hypothèse se vérifierait , ce serait

une eau à 60° C au moins qu'il serait possible d'utiliser.
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I N T R O D U C T I O N

La municipalité de Jonzac.en Charente-Maritime, a déjà manifesté

concrètement son intérêt pour les énergies nouvelles, solaire notamment et pour les

économies d'énergie.

Par ailleurs, souhaitant promouvoir l'utilisation des ressources

géothermiques de la région Poitou-Charentes, et conscient de cet intérêt

porté par la commune, le Service géologique régional Aquitaine Poitou-Charentes,

en liaison avec le Département Géothermie du Bureau de recherches géologiques

et minières, a pris l'initiative d'inciter la Municipalité ä examiner dans

quelles conditions cette forme d'énergie nouvelle pouvait être valoriser pour

les besoins de la commune.

Lors d'une réunion tenue en mairie de Jonzac le 10 février 1978,

Monsieur BELOT, Maire de la ville, a demandé au Service géologique régional

du Bureau de recherches géologiques et minières de participer à une étude

de faisabilité et d'en élaborer le chapitre "ressources et captage". La partie

"besoins et distribution" a été confiée aux établissements TREPEAU et la

Direction départementale de l'Equipement de la Charente-Maritime a pris en charge

la coordination de l'opération.

La présente étude a été réalisée grâce à un préfinancement du Service

géologique national du B.R.G.M.
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1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE

La ville de JONZAC, Chef-Lieu d'arrondissement de la Charente-Maritime

est située dans le Sud du département, en Haute-Saintonge, à vingt kilomètres

au Nord-Est de l'estuaire de la Gironde (figure 1) .

Cette commune compte 4 580 habitants (recensement de 1975) dont les

8 /lO environ sont groupés dans l'agglomération, partagée en deux par la Seugne,

affluent de la rive gauche de la Charente, l'ancien bourg au Nord et la nouvelle
2ville au Sud ; la superficie totale de la zone urbanisée est d'environ 1 km .

Compte tenu de sa position administrative, Jonzac comporte un certain

nombre d'établissements publics : conitAucttoni, ¿colcuAU [lycée., C . E . S . , C E . T . ,

deux é.cole¿ ptUmcùAej,, école. mateAnelZz), du ¿nt>taMat¿on¿> ¿poitlvu {p¿t>clne.,

gymn<ue.), du étabLiA&eme.nt¿> hoi>pUüxlÁ.eA¿> dont un hôpital. p6ychA.cutMA.que. tágioncüi,

du ie/ivicu admlniàViati^i, [i>ouh-pHQ.^e.ctvJiz, palaAA de. juAtice., gzndaAmeAÁz).

A cela ¿'ajou£e.nt 1S0 iogement¿> H . L . M . , du ¿mme.ublu de. quaLité. en coivu> de.

KtnovoJULon dam, le. czntxe. de. la. vWLe., une. zone. i.ndut>thÀ.eXl.e., deux coopzhatÁveA

agtiicolu et une. peXite. u¿¿ne. dz ¿échage. de. monue..

La plupart de ces locaux est située au Sud de la Seugne et dans un

cercle de 500 m de rayon.

En ce qui concerne le modelé topographique, les altitudes varient

de + 30 NGF au niveau de la rivière jusqu'à + 80 NGF environ sur les collines

situées au Nord-Est du bourg (lieu-dit Chantemerle) (figure 2 ) .
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2 - CONTEXTE GEOLOGIQUE

2.1 - Géologie de surface -

Le secteur de Jonzac se trouve sensiblement sur l'axe de la

structure anticlinale crétacée de Brouage-Gémozac-Jonzac, au niveau de

l'ennoyage périclinal du Turonien supérieur et du Coniacien. Cette structure

orientée NW - SE est bordée au Nord-Est par le synclinal de Saintes - Barbezieux

de même direction.

Les calcaires durs du Coniacien donnent naissance à un relief de

côte au Nord-Est de la ville, alors que ceux plus tendres du Turonien entrainent

une morphologie beaucoup plus douce à l'Ouest de la Seugne.

Les levers géologiques récents à 1/50 000 ont permis de préciser

les principaux caractères structuraux :

. V¿¿¿ymet/u,z thèA nette, de. ta ¿tnuctuiz antlcJUnatz avec

pzndagzi OA&ZZ lalbteA du {¡¿ana ¿>ud-oueAt [1o à 2o en moyenne.) atotu que, ceux

mz&>wi&> 6uA te. {¡tana nond-eAt atteA.Qne.nt du vatzufu dz 4° à 5° .

. ExÁJ,te.nte. de. ^oJJLLeA phx& ou mo¿n& mcuiqué.eJ> de. même, otvientation

que. ta ¿.tmictwie., dz n.zj'ztí> at>¿>zz iaibtzt, et tocatzmznt ¿nveA¿z¿>. It iaut

&ÍQnateA quz c,ej> accÁdzntA ne, &zmbtesuU.znt peu, avoÁji dz contÁmxJjtz impoHtantz

pouvant peAtuAbeA ta géomztAÁ.z dz6 maga¿¿n¿ piofiondi.

2.2 - Géologie de subsurface locale -

Par rapport à d'autres zones de la plateforme nord-aquitaine, la

succession des terrains géologiques de subsurface est relativement bien connue

dans cette région grâce à l'existence de deux forages pétroliers effectués

pour la CE.P. : Ctam I (7967) et Minambzau I (1959) lÀJuu KeApzctLvemznt
à 6 km au Hold et à 10 km au Sud-Ouz&t dz ta vWLz.
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Ces deux ouvrages étant proches- l'un de l'autre et le second ne

dépassant pas l'étage kimmëridgien (Jurassique), il a été nécessaire de les

replacer dans la géologie profonde régionale en les reliant avec ceux de

La Tour Blanche I, St-Félix I, Le Verdón I qui les encadrent.

Ve. haut en bout, Iz ¿ondagz a tsiavznsê. les tennalm, ¿ui.va.nts [dzcuits

dz ¿acón ¿implífaizz) :

Ve. 0 à 303 m : Vzí> calcaiAz¿ plus ou moln¿ cfiayzux avzc une. formation

¿ablzusz à la basz [Cfizta.cz ¿upojiizun).

303 à 405 m : Vzi ahQÂJLeÀ zt dz¿ &ahlu (Pwibzcko-Wzaldlzn).

405 à 1 104 m : lin zmemblz dz mctAno-catccuAz& Kzpnz&zntant ¿z tCimmznl-

dg¿e.n - Vontla.ndi.zn [Juncuilquz ¿upz/vLzuA).

J 204 a 7 30S m : Vz& man.nzi> noÁJÚJJüvzt* [Ox^ohdJizn ¿upVU.zun).

1 310 à 1 420 m : VeÁ CU>¿>ÁJ>2A maAno-catcxuJizi au. i>ommzt zt du caioaJAZA

pùjus ^hancA b¿ocZa&tlquz¿> à la, bcu>z [Oxionxiizn I

à AaZznlen).

1 421 à I 43% m : Vzt> maAnzA ¿>ombh.eÂ du ToaJidizn, ztagz pax Izquzl

\ mine, ¿z JuAcu>ilquz ¿n^lnleuA.

/ 43% a J 494 m : Vz¿ caZzaJjizi, zt dz6 dolomizA tizpfiz&zntayut iz SZnzmuAo-

VoméxLzn.

1 494 a 1 559 m : LaJ'zonz à anhydnÁtz" a paj>¿>zeA dolonùtlqueA.

1 559 à 1 666 m : Un cmzmblz dz gitb, dz mlcJioconglomérats, dz dolomlzi

et dz paA¿e.z6 axa,iLzut>eA, conxzipondant à la bcu>z du

SÁnfyrWio-Hzttangizn.

1 666 à 1 736 m : Vz¿ OAQUJZÁ baJvLolzzA puù> des congloméAati gio¿¿¿eJU>

à IÁX& aA.giX.zux n<¿pK.z&znta.nt Iz Tàixu.

zt à panti/i dz 1736m

jusqu'à 1771,4m [fond

du fiotiagz) : Ves ¿chistes plui ou mo¿n¿> aJLWiz& du àoclz palzozoZquz.

Les pAjO^ondeuMÁ ¿ont exprimées à paAtisi dz la. ¿ufi^acz du ¿ol cotzz. à

+ 34 WGF.



3 - LES RESSOURCES EN ENERGIE GEOTHERMIQUE

On considérera à priori que l'utilisation brute d'eau chaude provenant

de magasins profonds ne peut être économiquement envisagée qu'à partir d'une

température de 55° C dans les conditions climatiques régionales. En admettant

un gradient géothermique moyen de 3°C pour 100 m d'approfondissement et une

température moyenne de la nappe phréatique de 12°C, on a pu calculer que la

profondeur minimale d'un éventuel réservoir d'eau chaude exploitable se situait
55 - 12

à 1 430 m environ sous le sol (P - ( x ). 100 ).

Examinons tout d'abord si un tel réservoir existe au-dessous de cette

profondeur dans le sous-sol jonzacais.

3.1 - Le réservoir géothermique du Trias-Lias inférieur : définition et géométrie

3.1.1- Extension__yerticale

L'analyse de la coupe lithologique des terrains traversés par le

forage de Clam I fait ressortir la présence d'une formation comportant de

nombreux horizons perméables sous la "zone à anhydrite" du Sinémurien, de

1 559 ä 1 736 m . Il s'agit de grës, de microconglomérats et de dolomies

rapportés au Trias et ä la base du Lias (Hettangien).

L1 tpGLÜi&euJi uJUJLz (épaisseur cumulée des niveaux perméables) atteint

80 m environ, soit 45 % de la hauteur totale du réservoir.

3.Ï.2 - Extension horizontale

Ce réservoir captif, dont l'imperméable est la formation marneuse du

Toarcien et 1*anhydrite en partie, a été reconnu par tous les forages ayant

atteint le socle paléozoïque sur la plate-forme nord-aquitaine.



Grâce aux forages de recherche pétrolière cités plus haut, il a été

possible de construire une coupe schématique de corrélations, sensiblement

Est-Ouest et légèrement oblique par rapport aux grandes structures tectoniques.

Elle débute à l'Est par les affleurements de la région de bordure

du Massif-Central (La Bachellerie) et se termine au Verdón (figures 3 et 4 ) .

Seules sont portées sur cette coupe les corrélations entre les

formations lithologiques comprises entre le Paléozoïque et le Toarcien qui

n'intéressent donc que le réservoir défini ci-dessus.

Les traits principaux de cette coupe peuvent se résumer de la façon

suivante :

LùthologZz :

- Conitancz et homogznzitz d'znAzmblz du ^onmationi, dzt/Ut¿quz&

peAmzableA.

- PzAmanzncz de¿> niveaux ¿znU.-pznmzablz& [anhydhÁtz et calcaineÁ

dolomltLquzA) et XmpenmzableÁ [mannte du Toan.cA.en) ¿u¿-j'aczntí>.

'SPuictu/iz :

- kppio^ondÁj>i,emznt fiapidz &zlon un gfiacUznt de. 2 % envÀJion, suivant

la tignz du coupe, enfcie. VayvU.dU.naZ de. la. Toun. Blanchz zt le. ¿>yn-

dbinal de. Sa¿nteA-BaA.be.z¿eux avzc. auQme.ntatA.on coM.iuvU.ve. de. la

puÂj>i>ance. de¿> ^onmatiom dztxJUUqueÁ et éva.ponAXÁ.que¿.

- Remontez de. l'zn¿emble. zn allant ¿UA Iz VzAdon accompagnez d'une.

t&ductLon d' zpa¿¿6euA du magasin.

REMARQUE : Entre Saint-Félix et Clam, au droit du synclinal de Saintes-Barbezieux,

il n'est pas interdit de penser» que le sommet du Palêozoîque s'approfondisse

par rapport aux deux cotes trouvées, et entraine de ce fait un enfoncement

du magasin perméable.

Il est vraisemblable que le dénivelle puisse être de l'ordre de

120 m environ ; ceci a pu être évalué à partir de la géologie de surface :

différence d'altitude du sol et série stratigraphique plus complète par le haut

dans le synclinal (Campanien - "Maestrichtien") par rapport au site de Clam qui

ne débute que dans le Santonien.
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3.2 - Caractéristiques hydrauliques du réservoir -

Les caractéristiques hydrauliques, c'est-à-dire essentiellement la

perméabilité et la porosité du magasin, ont pu être connues grâce aux tests

de productivité et aux mesures sur carottes effectués sur les forages pétroliers
i

C'est ainsi que sur celui de Clam, les calculs à partir des données

de ces tests ont fourni les valeurs suivantes :

d<L 250 md/m davu>

d<¿ 40 md/m dan¿ lz¿> ^ofunattom doZomùtiquu &t

Les porosités peuvent être apparemment élevées.

En rapportant ces valeurs à l'épaisseur utile de l'aquifère, et en

distinguant les deux faciès perméables, on obtient une valeur de la

tAan¿m¿!>Á¿v¿té. d<L Uomina de. 1,1.10' m /&.

L'expérience montre que pour une telle transmissivité, le débit spéci-

fique est de l'ordre de 1 m /h par mètre de rabattement, ce qui laisse espérer

pour un abaissement de 100 m du niveau d'eau, un dzblt d'QXptoÀJjoution de. 100 m fh

enviAon.

3.3 - Hydrodynamisme de la nappe -

Les tests- pétroliers de Clam I donnent une pression statique mesurée
2 2

de 162 kg/cm à 1 600,5 m de profondeur et de 163 kg/cm à 1 612,8 m, ce qui

traduit en hauteur d'eau équivalente et en tenant compte de ses caractéristiques

physiques ( température, salinité) donne 1 636 m pour le premier test et 1 646 m

pour le second. Ces valeurs permettent de calculer une cote NGF du YÙVÇJCUX

plezomzfUque. de + 67 MGF.

Les mêmes calculs effectués sur les forages St-Fëlix I, Le Verdón I,

et Pouillac I semblent montrer que la nappe a un écoulement général dirigé

vers l'Océan.
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L'alimentation de la nappe doit s'effectuer de deux façons, d'une

part directement sur la bordure du Massif Central au niveau des affleurements

et d'autre part par drainance à partir des nappes adjacentes.

3.4 - Minéralisation des eaux -

Les analyses d'eau effectuées lors des tests 6 et 7 réalisés sur le

sondage de Clam I montrent que les eaux de la nappe du Trias - Lias inférieur

sont ¿cvibtmznt m¿neA¿i¿Í6ge¿ (résidu sec de l'ordre de 6 g/1) et de faciès

sulfaté-sodique, ce qui doit être attribué à la présence de 1'anhydrite sus-

jacente au réservoir.

Les comparaisons avec les minéralisations trouvées dans les forages

voisins confirment 1'hydrodynamisme de la nappe.
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4 - PROJET DE FORAGE GEOTHERMIQUE SUR LE SITE DE JONZAC

4.1 - Coupe géologique prévisionnelle -

La ville de Jonzac se situant en position plus axiale que Clam I dans

la structure anticlinale, il y a remontée des formations crétacées par effet

de pendage.

Après rêinterprétations et corrections de la partie sommitale du

forage de Clam I et grâce aux levers de la carte géologique récente, il est

possible de calculer que le niveau de la Seugne au droit de Jonzac se trouve

stratigraphiquement 90 m environ plus bas que la tête du forage pétrolier.

Par contre, au niveau du Trias deux hypothèses peuvent être envisagées :

Hypothziz I

La ¿t/tuctuAz arvtLcLLnalz ¿z pou/uuÀX en ph.ofiondeusi dz façon ¿znilbtz-
mznt un-Lfiomz. Cettz hypothzi>z z¿t peu pfiobabtz, compte, tznu de La non -continvuctz
de. ta ¿&Uz ¿>tAoti£fiaphLquz au nlvzau du Ch.eXa.cz ¿

II

Ex¿ó-tence d'an va¿tz pti dz couvzhtmiz avzc anz zonz dz dá>hamon¿z
[probablement dam> ¿z PuAbzcko-WzaùLLzn).

En se basant sur l'étude de "sismique-réflexion Royan" effectuée en

1958 par la G.G.CF. et après correction des profondeurs réelles apportés par

les sondages connus dans cette zone, il paraît beaucoup plus vraisemblable de

prendre cette hypothèse comme valable.

De ce fait, le toit du réservoir pourrait être estimer à 1 630 m de

profondeur sous Jonzac, ce qui donnerait des eaux à une température de l'ordre

de 61°C.
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Cependant, compte tenu de l'indétermination qui existe sur les possibles

variations d'épaisseur au sein du Jurassique au droit de la structure anticli-

nale, nous ne retiendrons en première approximation que l'hypothèse I dans cette

étude préliminaire.

Par son côté optimiste sur les profondeurs, elle donne une valeur

minimale de la température espérée.

En admettant les remarques faites ci-dessus et au paragraphe 3.1.2,

on peut estimer en hypothèse I que le toit du réservoir serait à une profon-

deur de l'ordre de 1 460 à 1 465 m. Il faudrait donc exécuter un (¡OH-dgo. d<L

1 650 m au maximum pour capter l'aquifère du Trias-Lias inférieur.

A ces remarques près, la coupe prévisionnelle d'un forage au droit

de Jonzac serait très comparable à celle donnée au paragraphe 2.2

4.2 - Caractéristiques prévisionnelles de la nappe du Trias-Lias inférieur -

Les principales données concernant l'exploitation de l'ouvrage

sont résumées ci-après :

- Piézométrie et artésianisme

En considérant que la valeur de la cote piézométrique est extrapolable

au site de Jonzac, un forage implanté dans la vallée de la Seugne (+ 30 m NGF)

permettrait d'avoir un artésianisme de l'ordre de 37 m soit un de.b<L£. j'cUZZ¿¿&ant

dt 30 à 40 m /h,\ine fois le forage mis en production.

3
L'obtention d'un débit de 100 m /h nécessiterait dans ces conditions

de rabattre le niveau piézométrique de la nappe à une profondeur de 60 à 70 m

au-dessous du sol.

- Température

En supposant le toit du réservoir à 1 460 m de profondeur, on peut

espérer une température minimale de 55° C environ.
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- Salinité

Le résidu sec prévisible de ces eaux doit être identique à celui

trouvé dans celle de Clam I, soit 6 g/1.

4.3 - Coupe technique prévisionnelle schématique d'un ouvrage de captage -

Elle a été établie sur les bases de l'hypothèse I, réservoir au

plus haut :

Ve, O'à 10 m

10 à 320 m

320 à 1 460 m

[toXt du HQ.í>QAvoin)

1 460 à 1 640 m

en 24" et mlbe. en plací d'un tubage, de. H " 5/S

à ceXte. pKo^ondwÄ. avec cmentation totale, a Uext/iado¿.

Fofiage. en 77" 7/2 de 70 m a 200 m puU en 72" 1/4 jusqu'à

320 m. Vtecwte. d'unz colonno, tndh.YU.quz mixto. 73" 3/S -

9" 5/8 av&c cAm2.ntatA.on.

VohjOQQ. en S" 3/4 et dz&czYitz du tubagz cíe pnoducJbion de

?" de. 200 m à 1 460-m avzc clme.ntatlon ¿oui, ph.u¿¿on

en deux ztageA.

Vonage. en 6" ave.c pnJj>e. do, coJiottdA puJj> cuÜíAage. ê.ve.YitueZ,

Dans l'hypothèse II, les profondeurs sont à majorer de 180 m environ

dans la zone du réservoir.

En première approximation, le coût d'un tel ouvrage, y compris

surveillance géologique et du forage proprement dit, diagraphies, traitements,

essais, aménagement de la tête de puits et pompe d'exhaure, serait de l'ordre

de 3 500 000 francs à 4 000 000 francs hors-taxe, calculé sur une base de prix

du début 1978.

Il faut noter qu'un tel devis demandera à être chiffrer de façon plus

précise dans le cas où l'opération serait décidée.
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5 - PROBLEME DE LA REINJECTION DES EAUX APRES UTILISATION

Si au vu de la minéralisation de l'eau, il ne semble pas qu'un forage

de réinjection s'impose à Jonzac, il n'en reste pas moins vrai qu'une saine

gestion des réservoirs géothermiques puisse justifier une remise en pression

des aquifères, si l'abaissement piézométrique constaté au cours de leur

exploitation s'avérait trop accentué.

Il conviendra donc d'examiner le cas de la réinjection à Jonzac,

sous cet angle, s'il était décidé de réaliser l'opération et pour cela de

constituer un dossier de demande d'aide à l'Etat, étant entendu que la

réalisation du forage de réinjection pourrait être différée de façon à ne pas

alourdir exagérément les charges financières du futur exploitant.

Dans un tel cas, il serait souhaitable que l'Etat prenne à son compte

tout ou partie de la charge financière supplémentaire occasionnée par cette

disposition d'intérêt général.
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C O N C L U S I O N

Dans l'hypothèse I (pessimiste en température), un forage de 1 600

à 1 700 m de profondeur implanté à Jonzac dans la vallée de la Seugne,

et captant la nappe aquifère du Trias-Lias inférieur est susceptible de
3 3

fournir un débit de 100 m /h dont 30 à 40 m /h par artésianisme jaillissant,

la température minimum étant de 55° C et la salinité totale des eaux de

6 g/1.

Dans l'hypothèse II, la température pourrait dépasser 60° C. Cependant

cette hypothèse demanderait à être examinée de façon plus approfondie dans

le cas où le forage géothermique serait décidé. Il serait à ce moment

souhaitable de réinterpréter de façon plus précise la sismique pétrolière

ancienne et de la compléter éventuellement par une prospection vibro-

sismique pour mieux localiser le réservoir sous Jonzac.

Compte tenu de cette ressource potentielle, il conviendrait d'effectuer

l'inventaire des possibilités d'utilisation pour le chauffage public, domes-

tique et industriel éventuellement et d'examiner les modalités de son

exploitation.

Cette partie d'étude a été attribuée aux établissements TREPEAU

de Marennes (17), la coordination étant confiée par la municipalité à la

Direction départementale de l'Equipement de la Charente-Maritime.
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